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332 MELANGES EN VERS.

*V E R S

DE L’EMPEREUR DE LA CHINE.

il N dépit de l’Europe et du mont Hélicon
Ma gloire eft allurée et mon poème eft bon ;
Les vers qu’un empereur et fon confeil travaillent
Sont lus par les Chinois , fans que jamais, ils bâillent.
‘Welches occidentaux , gens, pefans ou légers ,
Cenfurez vos écrits , mais refpectez mes vers.

L’éloge de ma ville eft hors de toute atteinte ÿ
Elle vaut et Paris et votre cité fainte.
Vous me nommez encor un certain Frédéric
Dont jamais à Pékin n’a parlé le public^
Je vois du haut du trône où le Chanti me range v
Cet infecte du nord rimailler dans la fange ,
Et cheviller fes vers froids , ennuyeux et; plats.

Et qu’un roi fcandinave , excédé des frimats
Dont les fombres vapeurs offufquent fa patrie,t ^ . > xAille a Paris chercher et bal et coniedie
Empereur du Catay devrai - je l'imiter
Tous mes voeux dans Pékin pourront fe contenter,.
Je fuis de mes Etats le- plus fameux poète ,
Ni céfure , ni fsns , ni rime ne m’inquiète.
Oui pourrait me ftffler? feraient - ce les lettrés .?
En payant leur encens mes vers font admirés.

On trouve ici des fous comme on en voit en France y
Bigots ou rimailleurs , gens pétris d’infolencc ; '
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L’homme eft par - tout le même , et fes traits différens
Ne changent point l’efprit , les cœurs , les fentimens.
Ce font d’autres travers et d'autres ridicules,
Et j’irais à Paris pour y voir nos émules,
Pour qu’un peuple indifcret me défignant des doigts,
S’écrie , en me hefurtant , il a bien l’air chinois.

Que m’importe après tout , qu’alléguant Ariftote,
Ou faint-Thomas , ou Scot , en Sorbonne on radote,

Qu’on damne Confufée , invoquant faint Denys ,
Qu’on vous peuple l’enfer comme le paradis,
Au gré d’un tonfuré dont l’étrange caprice
Dans un monde fictif vous envoie au fupplice. »

Mon bon fens , que l’erreur n’a jamais obfcurci,
Rit de cet autre monde et tient à celui - ci.

Ici tout bon Chinois fixe fa réfidence ,
Il eft fort en vertus , mais débile en croyance,
Chérit la vérité , répugne aux fictions,
Dur comme un géomètre en fes opinions,
Au bonze fanatique , à l’ignorant Bracmane
Il laide avec mépris un culte tout profane.
Tandis que me livrant aux jeux de mon loifir,
Mes vers fans nul effort coulent avec plaifir,

Et que mon ame heureufe en rien n’eft alarmée,
Je vois vers l’Eucatay voler la Renommée ;

Elle paraît manquer d’organes fuffifans
Pour publier par - tout des fuccès étonnans.
Aux bords du Pont - Euxin , mon illuftre voHine
Fait trembler le croiffant au nom de Catherine,
De l’Araxe au Danube étendant fes exploits,
Tient les fiers Mufulmans fous fes auguftes lois,
La fortune eft pour elle inutile à fa gloire,
Elle va CQnftammens-de victoire en victoire,
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Et fon grand cœur préfère , au comble des fuccès ,
A fes lauriers fanglans l’olive de la paix.

Moi Mantchou chinoifé , mon tapabor en tête ,
De fon rare bonheur je me fais une fête ,
Et ne puis envier fes triomphes voiiins,
qui font le digne fruit des plus vaftes deffeins.

La Renommée , après ces fameufes querelles,
Des peuples d’occident nous donne des nouvelles,
Elle fuffit à peine à ces vaftes récits ,
Et nous raconte enfin en des termes choifis,
Ou’il 'fe fait à Paris des cliofes fans pareilles.
Les Welches depuis peu produifent des merveilles f
Ils couvent un projet plus digne des Anglais ,
Des Grecs et des Romains que des légers Français.
Moi qui toujours fixé dans ma terre natale,
Suçais avec le lait la morgue impériale,
N’aurais jamais quitté qu’au moment de la mort
Mes fujets , mes Etats , et mon trône tout d’or ;
A préfent un défir qui paffe la croyance ,
Digne d’un empereur et d’un fage qui penfe.
M’entraîne vers Paris , où malgré les cenfeurs
On veut récompenfer les talens enchanteurs.
A l’Homère français s’érige une ftatue.
Ah ! pour me rajeunir qu’on l’élève à ma vue ,
Ce fpectacle charmant réveille mes efprits.
Partons fubitement , et ' volons à Paris.

J’aime à voir le grand homme honoré dés fa vie
Ecrafer fous fes pieds les ferpens de l’envie ,
Refpirer à longs traits cet encens , ces parfums
Que le public cruel n’accorde qu’aux défunts ;
Mais cela vu , je pars , fans parler à perfonne,
Fuyant avec dédain les fous de la Sorbonne -,
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Les grimauds du Parnafle , phénomènes d’un jour,
Les lourds financiers , les freluquets de cour,
Les fefeurs de projets , les charlatans de prêtres ,
Les ignorans titrés , et les fats petits - maîtres.
Aux rives de la mer je vole en palanquin ;
Les vents et mon vaifleau me rendront à Pékin ,
Où tandis qu’au couchant tout retient le défordre,
Je chafferai chez moi Saint Ignace et fon ordre.

LE STOÏCIEN.

O MORTELS  mécontens ! ô raifonneurs coupables !
De vous - mêmes , des Dieux ennemis implacables ,
Des moindres accidens confternés , accablés,
Toujours féditieux , incertains et troublés ,
Sous vos palais dorés , ou fous vos toits de chaume,
Du bonheur fugitif einbralfant le fantôme ,
De fon image en vain vous occupant toujours,
En foins infructueux vous confumeZ vos jours :
Ecartez ces brouillards et laiffez vous inftruire.

La nature ici - bas vous plaça fous l’empire
Des fonges , des erreurs et des illulions ;
Votre bonheur dépend de vos opinions.
Vos défirs infenfés , guidés par l’ignorance ,
Ont pris pour le vrai bien fa trompeufe apparence;
Etrangers en vos cœurs vous ne sûtes jamais
Ce qui vous fefait craindre , ou former des fouhaits.

/ Le fol enchantement , l’ivrefle de la vie
Retient vos yeux diitraits fur fa fuperficiq.
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